
LE PIX OOuBÂNM

coût probable, $160. Propriétaire, Melle
Elizabeth Dosormiers, (1577).

Ave Labilip. près de la rue Marie-An-
ne, une maison formant 2 ilogemenits, 20
x 35, à 2 étages, on bols et brique; coût
probai!c, $1,200. Proprbbtaire, Alfred
Gravel (1678). _______

- ià rRo}'brciîîýdéT1a venue èn-
It"yai. line nison formant 4 logements,
25 x 5-55. à 3 etages, en bois et brique
presqèe; coùt probable, $3,800. Proprié-
taire, I'h'll. l"renette (1f579).

hute borne Crescent, près de l'avenue
Oxende(-n, une miaL-on foragant 3 loge-
menie, 25. x R*8, à 3 étages, on pierre et
brique -pre'ssée ; coût probable, $8,900.
Proî>riétaires, Fraser Blroi.; entrepre-
neur. Geo. F. Ileavens; architectes, Mit-
ehteIl & ('relhton (1580).

Rue Ste-Catherine Est, No 1030, modi-
flcatUois à une maison; coût probable,
$100. 1'rop)riétalirc, John MNIurray (11581).

Ave lOâte] de Ville, près de la rue Ilsa-
beau, Ville S-osune maison formant
un loement, 2 5x 40, à un étage, en bois3
et brique; coût probable. $185. Proprié-
ta-lue, Critaf Osterman (1582).

(loin des rues Pullusu ct Logan, 2 mal-
soni formant 5 logemennts, 30 x 40,. à 3
Mtages, en bois et brique; coût probable,
$5,800. Plroprié-taire, Nap. Provos't; en-
trepreneur. Art. 1Leb]anc (1683 et 115.84).> Rue L.agauchetière Ouest, No 168, mc-
diflciatlons à une maison; coût probable,
$2.60. Propriétaire, D. OoLstello ; entre-
preneur, 1). F. Sheehy (1685).

Rue Garn-'er, près de la rue Laurier,
uln hangar. 25 x 20, à un étage, en. bois
et tôle; coût probable, $150. Propriétai-
re, C. Dawsylva (15,86).

Rue St->eis, No 182, modificationat,
une maison; coût probable. $10,000. Pro-
prlétaire. Mde Jos. lleaudry; archktecte,
Jos. Sawyer; entrepreneur, M. Hüber-
d'eau (1587).

Ruui' ArgylIe. Nos 71 et 73, modi-fica-
tior.s à une mta!tson; coût probable, $600.
Proprit-taire. J. Il. Mont.petl't; architecte,
C. I)ufort (1588).

Nous appelons d'une façon toute spé-
4le l'attention du commerce sur une
oc'easloin exceptioninelle offerite par la
mals'mi Lewis Bros., iuited, en matière
de fuiN. Un fusil de guerre à Répéti-
'tilon et à huit coups, une wime Inoim-
parable pour chasser le gros gibier à un
-prix vraimenýt Micro)able de bon marché,
est une arme-ý'çn toute personne habi-
tant la cam-pagne devrait avoir chez sol.

Cette arme est le fameux fusil Mauà>er
Modèle 71-84 wevc ferme-ture à verrou,
cal-ibre Il mlllimêt.resm correspondant à
peu près à notre calibre 44. Le fusil à
G'avan.tage de pouvoir être employé com-
me fusil à r6péitition ou comme f usi à
un coup et les cartouchbes de ce fusil sont
à poudre sans fumée et à bles de plombh.

Au prix auquel ce fusil est vendu Ru
commerce, il doit laisser un bon. profit
au marciland et se vendre rapidement.
Le bon match-& dre3 cayrtocubes engugera
Mmne les cultivateurs, chasseurs., etc., à
se rprocurer un excellent fuisil Mauper.

Pour les9 détails, voir d'annonce d'autr-e
.Part, de la mai-son Lewis Bros., Li'mited.

Les tôles. galvanitsées sont ou forte de-
Mande et, p)avmi celles qui se vendout le
mieux, sont les tôles de Giibertson, quar-
que 'Comet". La raison en est que, tout
oen étant un 'peu nmoins chères que les au-
tres tâles leis plus réputkes, elles sont
'tout aussi blen* galvanisàées, lisses, et
Souples. Les Mnarchands qui les tiennent
on stock les vendent prusptement et
avec profft.

BATEAUX EN BETON

Si une Idée eût semblé baroque, Il y a
quelque temps, c'est bien celle de cons-
truire les bateaux, non plusi en bols, 00o)

plus en acier; mais,.comme non maisonal
--en-nuçOMILIeiet la -bétoo, t'est deli

maçonnerie.
-Qu'on en fasse de bons gros mur%, soli-

dement enracinés dans le sol, en lotir re-
commantdant de ne plue bouger: voilà
qui se conCoit et s'accommode à 'la na-
ture des matériaux, et Ei parfois lion su-
tiaya de déplacer sa maison, de quelques
centaines de mètres, ce n'est qu'avec d'in-
finies précautions, en la ceintu-ronnant,
au préalable dans un solide chlàols de
poutres et de -madriers, en étrésillonnant
tout ce qui se peut saisir dans un éadre
de bois, puis en faisant rouler tout cet
ensemble de pierres et d'étalis, sur des
chemins tout droits et bien préparés pour
éviter les heurta et les secousses,, en évi-
tant enfin que ce fragile chtteau de car-
tes ne s'écartat aucunement de la verti-
cale.

Mals qu'on *songe à prendre des pierres,
à les emprisonner dans une gangue de
mortier, et à constituer, avec cet agglo-
mérat, la paroi d'une coquille de noix

*destinée à s balancer au. gré des flots;
cela semble un défi aux Ili de la mnatière
à ces lois qu'un Ingénieur ne. saurait
transgresser, même en pensée.

La première objection qui noue vient
à l'esprit, c'est qu'on ne conçoit la ma-
Connerie Que sous une épaisseur telle
que l'édifIce aura un poids Incompati-
ble avec la nécessité de flotter; mals en
O6itre, la 'Maçon»erie, parait affligée d'un
vice Irrémédiable: c'est qu'elle ne semn-
Ille faite que pour résister à des charges
verticales qui la compriment, sans la sou-
mettre à des efforts de flexion auxq~uels
son défaut d'élasticité la rend Inapte à
résister. e

Cependant, ai cela est vrai de l'hon-
nêète maçonnerie de nos pères, nous avons
appris depuis peu a fabriquer du ciment

earmé qui échappe à da critique. Il a
suf fi d'introduire, aux bons endroits dans
la masse, un réseau de tiges de métal,
Pour communiquer à l'ensemble une par-
tie des qualités élastiques -dont est pour-
vu ce métal lui-même.

0Certes, il1 n'était pas question de bé-
ton armé, en 1849, lorsqu'un précurseur,
en mal d'innovations pittoresque, Lai-
bot, s'avisa de c-onstruire' de la sorte un
bateau-une simple barque, si l'on veut-
et l'idée de l'inventeur s trouve tout en-
tièré enfermée die cette phrase de son
breveet: "Mon Invention a. pour objet sun
nouveau produit qui sert à remplacer le
bols, tant pour les constructions, navales
que pour celles 'qui -ont à combattre l'hu-
midité.",

Lie bateau préhistorique de Lambot. fi-
gura à l'Exposition universelle de 1855;
des. archéologues attardés le prirent sans
doute pour la conque où Amphitrite vit
le jour, tandis que les paléontologues y

découVrlrent un fossile énor '- dép)our.
vu de pattes et de tête. Il ru encore
aux promenades des descen.la-. de Lai.
bot, su le lac de Mirannar.

Les temps n'étalent point '..u~où

-l'invention pnII..Or~ate ~~ 2
-

qu'une fantaisie curieuse et ':alio1ale
et cependant un avis du dlj.cte la
marine, ou Informant I.arnli iiié la
Commission de la marinle avait t-nuanlilé
"*le modèle de construction, (.:, et cij
ment' dont Il était l'inventeur, 1ls-ng-.ugcnlt
à se rendre à 'Toulon pour y fred'-q
essais."

Il est probable qu'il ne donna iL-;isuite
à cette bonne pensée. En tut i.u on
Ignore ce qu'il advint.

Les seuls flotteurs que l'on roiistrulsît
-et cela tout récemment-sont il--, cais-
sons énorlmes, destinés à tonestt;ir b'-
assises de digues et de jetées il la mer.
On les amène en les faisant flotter jus-
qu'à. l'emplacement définitif. oi, (in ;
coule, pour les lester ensuite ent le, n
pllsat de béton, ce qui en fait lié-,' 1h;-s
et pesants qu'ils défient la vlo!1-11- des
flots.

De là &. en faire des navires t ap.tlies
de naviguer, Il y a un rude espae' à fran-
chir.

Or, voilà que l'idée de Larnh(t î,rv-u-l
corps et revient sur l'eau--c'est id-n le'
oua de le dire.

N'apprend-on pas, ou effet, que C fotte
Italienne va s'enrichir de cinq tir-

construite en béton armé! Il fi

d'un essai- particulièremnent heu r-ux réa-
lisé sur les plans de l'ingénieur (tt'
lini, et expérimenté en 1906. dan. :jr-s
nal de la*'Spezzla, où un cuira-- !fut
lancé surT le nouveau bateau sans 1- i%ýir-
l'endommager sérieusement.

A l'envi, les journaux techniqi"i:-
mnande, anglais, italiens, chantèr, W
louanges de .ce procédé mnatten
construction. Pour un peu, chacun"ii
qu'il l'avait bien prévu et que '-

jouit de tous les mérites qu'on ~'r-
clamer des matériaux devant ~--i
une bonne coque de bàtiment: l'ALu-i-
certes, l'imputresciblité, éviderame"'. ýa
mams qui défie les chocs, l'ineru;- (3
ételnt*les vibrations fâcheuses. et !o.r
surcroît, l'économie.

A la vérité, on n'a pas essayé de fri-
quer la coque tout entière en béto¶
niais seulemnent la ceinture Protet'
que l'on a coutume de faire en acier,

L'tingénieur Lorenzo d'Adda a fak "

18 japvler dernier, au Collège des 1-
nieurs navals et mécaniciens, à G*':
une conférence tout à fait ougge-'
sur les avantages des cuirasses en b." 'n
aruqé. On savait déjà, par expéri. -

que pour les fortifications terrestre--
carapaces, ainsi construites, offrent'
résistance tout à fait remarquable'
choc des gros projectiles de rupture
Plort-Arthur, notamment l'artillerie ru
-n'a point réussi à détruire les casBe1[-t'
japonai en o béton armé.


